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Objectif : Il s’agit de vérifier si les cellules ganglionnaires rétiniennes 

intrinsèquement photosensibles, contenant la dans une atrophie optique 

autosomique dominante génétiquement  confirmé  (AOAD  ).  mélanopsine 

(ipRGCs), évaluées par l'examen du réflexe pupillaire à la lumière (PLR), sont 

conservés 

Méthode : Vingt-neuf patients avec soit la mutation c.983A > G (n = 14) soit la 

mutation c.2708_2711delTTAG (n = 15) ont été examinés par pupillométrie 

monochromatique avec une lumière  isoluminante  (300  cd/m2),  rouge  (660  nm) 

ou bleue (470 nm), par tomographie à cohérence  optique,  par  analyse  

automatisée du champ visuel et en tenant compte de la meilleure correction de 

l’acuité visuelle (MAVC). Étant donné que nous avons examiné deux mutations 

différentes, nous avons comparé d’abord les résultats de  toutes  les  variables  

entre les deux et ne trouvant aucune différence significative nous les avons 

associées. 

Résultats : malgré une mauvaise MAVC (56 lettres, à l’échelle ETDRS)  chez    

les patients AOAD, leurs réponses au réflexe pupillaire à la lumière ne diffèrent  

pas significativement de celles des témoins sains (bleu, p = 0,45, rouge, p =    

0,49, t-test), et on n’a noté aucun effet statistiquement significatif lié à     

l’épaisseur de la couche des fibres nerveuses péripapillaires de la rétine, à 

l’épaisseur de la couche des cellules ganglionnaires plexiformes internes ou à 

l’âge. 

Conclusion: Le réflexe pupillaire à la lumière de haute luminance (300 cd/m2)  

bleue a été préservée dans les deux cas d’AOAD c.983A > G et 

c.2708_2711delTTAG malgré la grave  perte de la vue et l'atrophie du nerf   

optique. L'étude confirme, dans un grand échantillon de deux groupes 

génétiquement homogènes  que  les  ipRGCs sont épargnés dans  les  AOAD. 
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